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À découvrir aussi chez Vuibert :•Je prépare ma classedeTPS-PS•Je prépare ma casse de MS•Je prépare ma classe de GS•Je prépare ma classe de CP•Je prépare ma classe de CE1•Je prépare ma classe de CE2•Je prépare ma classe de CM1•Je prépare ma classe de CM2•Guide du professeur des écoles – Cycles 1 à 3•Laclasseflexible– Guide pratique pour repenser sa classe•MonBulletAgendade professeur des écoles 2021/2022•Mon Planner de professeurdesécoles2021/2022livre, car il met en danger son équilibre économique. Il prive les auteurs d’une juste rémunération. En dehors de l’usage privé du copiste, toute reproduction totale ou partielle de cet ouvrage est interdite. Des photocopies payantes peuvent être réalisées avec l’accord de l’éditeur. S’adresser au Centre français d’exploitation du droit de copie: 20, rue des Grands-Augustins, F-75006 Paris. Tél. : 01 44 07 47 70.© Vuibert – mai 2021 – 5, allée de la 2e D.B., 75015 Paris – Site Internet : http://www.vuibert.frConception intérieure et illustrations : Marie DortierConception couverture : Marthe OréalLa loi du 11 mars 1957 n’autorisant aux termes des alinéas 2 et 3 de l’article 41, d’une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective» et, d’autre part, que les analyses et les courtes citations dans un butd’exemple et d’illustration, « toute représentation ou reproduction intégrale, ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite » (alinéa 1er de l’article  40). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal. Le « photocopillage », c’est l’usage abusif et collectif de la photocopie sans autorisation des auteurs et des éditeurs. Largement répandu dans les établissements d’enseignement, le « photocopillage » menace l’avenir du 
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Un diagnostic, c’est avant tout une étiquette qui enferme l’enfant !INFO et INTOX Un diagnostic a pour but de mettre un mot sur des difficultés, de com-prendre et de relativiser. Il devient dangereuxlorsquel’ondéfinitl’en-fant par son diagnostic et qu’il en devientprisonnier.Ilfautsimplementveillerànepastomber dans cette dérive en met-tant toujours le diagnostic au ser-vice de l’enfant, et ne pas hésiter à lerequestionneraubesoin.INFO et INTOX L’ordinateurenclasseàdestinationdesélèvesDYSesteffectivementunedifférenciation.C’estunemanifestationvisibleduhandicapqui,lui,estinvisible. L’aidedevientproblématiquesiaucuneinforma-tion n’a été donnée au préalable à la classe. Il est importantquelesautresélèvessoientaucou-rant de ce que sont les troubles DYS, leurs conséquencessurlesapprentissages,etpour-quoidesaidessontmisesenplace. Refuserlescompensationsparpeurdelastig-matisationreviendraitàpriverdelunettesunélèvemyope.INTOXLes troubles spécifiques des apprentissagesonttoujoursexisté, mais c’est avec l’apogée desneurosciencesetdel’ima-geriecérébralequel’onapuapprendre à les reconnaître et à mieuxlesappréhender.L’ordinateurenclassen’est pas une bonne idée, l’élève va se sentir différent de ses camarades.Avant, les troubles DYS n’existaient pas !DYSLEXIQUEUn élève ayant un trouble DYS  présente souvent plusieurs types de difficultés scolaires.INFOActuellement,onparledetroublespécifiquedesapprentissages.Ilestspécifiqueparcequ’ilatraitàundomainebienprécis,maissesmani-festations sont souvent plurielles (exemple : un élève souffrant d’un syndrome dysexécutif pourra avoir des difficultés au niveau des mathématiques,del’expressionorale,delacompréhension).D’oùl’importancederéaliserplusieursexamenspour cerner les difficultés et poser un diagnostic.5






[image: background image]

[image: background image]


INFO et INTOX  Non, c’est le cas dans 4 à 6 % des cas seulement !Les difficultés scolaires peuvent avoir plusieurs origines :•L’environnement(social,familial,affectif,pédagogique…) : l’élève souffre d’un retard et nond’untrouble.•Unedéficience(sensorielle,motrice,intellectuelle…).•Untroubleneurodéveloppemental(DYS).INTOXUne difficulté peut en cacher une autre. En effet, un élève qui écrit mal pendant une dictée peut souf-frir d’une dysorthographie. Il sera tellementfocalisésurl’objectifd’orthographiercorrectementlesmotsquesonécritureendeviendrabrouillonne.Un élève souffrant d’un trouble DYS a souvent peu d’estime de lui-même.INFOC’estmalheureusementvrai.Trèssouvent,lesélèves DYS ont une forte tendance à l’autodépréciation.Intelligents,ilsontsouventuneconsciencefinede leurs difficultés et sont frustrés de ne pas se voirréussir.INTOXSilesmanifestationspeuventseressembler, il n’en reste pas moins que leur cause est diffé-rente.Unedéficiencementalepeut,àelleseule,expliquerunretardetdesdifficultésscolaires.Un enfant souffrant d’un déficit intellectuel peut  également avoir un trouble DYS.INFOC’est absolument vrai ! Et ce, pour plusieurs raisons :• Le trouble est durable, donc il doit être pris en compte car il ne va pas « guérir » avec letemps.• Les élèves DYS sont très souvent en situation de double tâche sans que l’on en prenne conscience, et obtiennent des résultats en dents de scie qui ne sont pas le miroir de leurscompétences.• Souvent intelligents, ces élèves sont en compensation permanente, ce qui les épuise et lesralentit.• C’est prendre soin d’eux à long terme, en évitant d’user leur estime de soi, leur volonté et leur confiance !Les aménagements/adaptations et les compensations doivent être mis en place avant que l’élève DYS soit en échec scolaire.Les difficultés scolaires et/ou  d’apprentissage cachent  systématiquement un trouble DYS.Un élève qui écrit mal est  forcément dysgraphique.6
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Le suivi thérapeutique  d’un enfant DYS peut être court et s’arrêter alors que des difficultés sont encore présentes (orthopho-nie, psychomotricité, ergothérapie…).INFOLebutd’unsuivithérapeutiqueestd’équiperl’élève afin qu’il soit autonome et à l’aise dans lesapprentissages(avecdesaménagementsfonctionnelssibesoin). Le suivi est suspendu quand ces trois points sontatteints. On ne vise ni la norme, ni la perfection.INFOLes aides apportées en classe ont pour but de soulager l’élève DYS, d’éviter de le mettre en double tâche et ainsi de lui permettre d’exprimersonvraipotentiel.Si,avecdesaménagementsetadaptations,ilobtientdebonnesnotes,c’estquecesaménage-mentsfonctionnent.Les résultats sont le reflet de son travail et de ses compétences. Il serait discriminant et injuste de luienlevercesaménagements.INTOXLa dyspraxie est un trouble durable.Ceseraituneerreurdeviserlaguérison.Ilestimportantde garder cette idée en tête : on ne cherche pas atteindre la norme carlefonctionnementestaty-pique. Larééducationergothérapiqueœuvre pour atténuer l’impact du trouble sur les apprentissages. Le butestd’augmenterl’adaptabilitéde l’élève par des soins et des aménagementsenclasse. Il en va de même pour l’orthopho-nieetlapsychomotricité.Les aménagements en classe doivent être gardés même si l’élève obtient de bons résultats scolaires.INTOXC’est évidemment faux, à bien plus d’un égard !D’abord,enaffirmantcela,onnielehandi-capinvisiblequientravelargementlesapprentissages de l’élève. Ensuite, c’est biensouventharnachésd’unevolontéfarouchequecesenfantstraversentleurcursus scolaire. Enfin, pour un même résul-tat, ils doivent fournir beaucoup plus d’ef-fortsqu’unélèvelambda.Travail et volonté : voilà ce qu’il manque aux enfants DYS pour réussir !INTOXUnélèveallophoneprésentesouventdesdifficultésd’apprentissage.Lanon-maîtrisedu français ne le préserve pas, cependant, de souffrir d’un trouble DYS. C’est pourquoi il est important de rester vigilant et de garder en tête, face à des difficultés persis-tantes, la possibilité d’un trouble. Les difficultés d’un élève allophone sont uniquement dues à sa non-maîtrise de la langue française.L’ergothérapie permet de guérir la dyspraxie.7
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1. Comprendre et entraîner Lors de sa naissance, le bébé en ouvrant ses yeux commence à explorer le monde duregard, à analyser et à intégrer des informations visuelles. Ses compétences, à ceniveau-là immatures, vont s’affiner et se développer tout au longde la petite enfance. Àl’entréeenmaternelle,lejeuneélèvevaentraînerseshabiletéspourpréparerl’entréedans l’écrit. Par exemple, lorsque l’on joue à trouver les différences entre deux images, on entraînele cerveau à différencier deux formes visuellement proches, ce qui plus tard aidera àdistinguer deux lettres miroirs comme le b et le d. Cet entraînement, dans les premièresannées d’école, est essentiel car il va être le terreau dans lequel l’écrit va pouvoirs’enraciner. 2. Les 5 habiletés du traitement visuelLesapprentissagesécritssontvisuellementtrèscontraignants.Lire,parexemple,requiert des yeux une discipline, une attention visuelle et une organisation stricte. Habileté visuelle requise pour les activités écritesRôleQue proposer ?1. Un balayage visuel organisé • Revenir à la ligne (sans en  sauterune). • Lire tous les mots dans la phrase (sans en oublier). • Respecter l’ordre des mots dans une phrase.Favoriser l’utilisation du « doigt curseur » ou d’un « guide ligne » pour sou-tenir les yeux au début del’apprentissageenlecture.L’enfantabandonneranaturellementcettebéquille lorsqu’il n’en aura plus besoin.L’
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2. Une bonne acuité visuelle • Voir les lettres lorsqu’ellessontproches (sur un livreparexemple). • Voir les lettres lorsqu’ellessontplus loin (au tableau).Demanderuncontrôleophtalmiquesystéma-tique avant le CP. Ayant grandi avec cette réalité visuelledepuisl’en-fance, l’élève qui voit mal ne manifestera pas for-cémentd’inconfortoudegêne.3.Desmouvementsoculaires précis et efficaces, à savoir :• Des fixations efficaces  (fixer son œil sur une lettre et pas une autre).  • De bonnes saccades (mouve-ments rapides et brefs des yeux).  • Une poursuite oculaire juste, pour suivre de manière fluide une ligne de texte. Des yeux qui collaborent(acontrario d’un œil quidominel’autre).•Différencierleslettresvisuelle-ment proches (exemple :b/d). • Ne pas inverser les lettres au sein d’un mot (exemple :on/no). • Ne pas inverser les syllabes dans unmot. • Lire les mots jusqu’au bout (ne pas deviner les fins de mots). • Respecter l’ordre des lettres dans un mot.Demanderuncontrôleorthoptiqueaumoindredoute. 4. Des ressources  au niveau de l’attention visuelleResterconcentrésur l’activité en cours et avoir une bonneexplorationvisuelle.Éviter les distracteurs visuelstropimportants(trop d’affiches, trop de matériel sur la table de l’élève). 5. Un bon empan  visuo-attentionnel(nombre d’unités distinctes qui peuvent être traitées et retenues simultanémentdansuneséquencedemots)Pouvoirtraiterplusieursgroupesde lettres en mêmetemps(exemple : copier un groupe de mots au tableau et non faire de la copie lettreparlettre).Donner à l’élève qui fait de la copie lettre à lettre au tableau des défis pro-gressifsd’écriture(exemple : cette semaine écrire deux lettres d’un coup, puis trois, puis lire d’abord le mot, le garder en tête puis l’écrire…).12Trois prérequis essentiels aux apprentissages écrits
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Lescompétencesvisuelles deviennentde plusen plusperformantesavec l’entraînement.Un élève qui peine à entrer dans la lecture peut souffrir de difficultés au niveau visuel. Reprendre des jeux visuels (cf.fiche pratique de ce chapitre p. 16), d’abord sur desimages, puis sur des lettres, peut l’aider à poser les fondements qui lui manquaient pourentrerdanslalectureparexemple.Le travail visuel préparatoire à la lecture et l’écriture est donc une base importante donton ne peut faire l’économie. 3. Les signaux d’alerte • Des yeux souvent rouges ou larmoyants. • L’impression que l’enfant louche. • Une copie non efficace. • Des sauts de ligne. • Une désorganisation dans l’écriture et sur la feuille. • Des inversions visuelles. • Des confusions visuelles (exemple : b/d, m/n, p/q). • Un devinement en lecture. • Des oublis fréquents ou des confusions des petits mots liens (exemple : le/la/les). • De mauvais résultats scolaires ou un désintérêt manifeste pour l’école. • Une plainte pour des maux de tête. • Un clignement ou un plissement des yeux récurrent.4.LetroubleneurovisuelA. Qu’est-ce que c’est ? Un trouble neurovisuel est d’origine cérébrale (il n’est pas lié au fonctionnement del’œil). Il entraîne des difficultés au niveau des mouvements oculaires (fixation, saccades etpoursuite oculaire). Il est difficilement détectable, car il n’est pas facile pour les enfantsde formuler une plainte précise.B. Quelles sont les incidences sur les apprentissages ?•La lecture : sauts de lignes (oublis de mots), inversions de syllabes. Manque de flui-dité, lenteur et problèmes de compréhension. • L’orthographe : difficultés de mémorisation visuelle de la forme globale du mot.• La copie :lorsqu’il copie un texte, l’enfant va lentement, il oublie des mots ou deslignes. Il est obligé d’effectuer plusieurs allers-retours visuels au tableau pour recopierun mot. Il a également des difficultés pour « photographier » l’ensemble des lettres du mot. • L’écriture : elle est irrégulière, peu soignée, et l’enfant ne suit pas toujours la ligne.13
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• L’arithmétique : inversion de chiffres (exemple : 17/71), oublis de retenues, difficultésà poser les calculs en colonnes et à aligner les chiffres correctement, il se perd dansles tableaux à double entrée.•La géométrie :difficultés pour reproduire une figure dans un quadrillage,pour relierdeuxpoints,pourmesurerprécisément.Cesdifficultéssedévoilentpeuàpeuaufildessollicitations et des exigences liées à l’âge de l’enfant, mais aussi en fonction de sescapacitésdecompensation.C. Vers quel spécialiste pouvez-vous orienter votre élève ?L’ophtalmologue,etunorthoptistespécialiséenneurovision.14Trois prérequis essentiels aux apprentissages écrits
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Max, 7 ans, CE1L’année prochaine je serai en CE1. J’aime bien l’école, surtout les récréations. J’adore apprendre des choses en classe, et surtout en parler. Ma maîtresse dit que je suis très curieux.J’aime un peu tout ce qu’on fait sauf quand il faut lire. Le pire, c’est lire des mots devant les autres. Je n’y arrive pas. Ce n’est pas ma faute si les lettres dansent. Mais comment font les autres pour faire la différence entre b et d ?  L’enseignant remarque : • Des confusions visuelles (exemples : b/d, m/n, p/q).• Des inversions de lettres (exemples : in/ni, on/no).• Des sauts de lignes.• Des oublis ou des confusions sur les petits mots (exemple : le/la/les).• Des difficultés pour apprendre le code écrit (les graphèmes). Les parents expliquent que :  • Max n’arrive pas à rentrer dans la lecture.• Il est motivé et volontaire.• L’apprentissage du code écrit ne rentre pourtant pas. Les lettres ne s’impriment pas, et c’est comme s’il fallait tout recommencer à chaque fois. Que pourrait proposer l’enseignant aux parents ? • Un bilan neurovisuel chez un orthoptiste spécialisé. • Un bilan orthophonique, si les difficultés de lecture persistent dans le temps.C
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Quel est l’objectif de cette fiche ? Il s’agit de reprendre les bases visuelles et de monter petit à petit en compétence via un programme d’entraînement simple qui permettra aux enfants d’être équipés visuellementpourlalecture.Depetitessessionsd’entraînementcourtesetrégulières(idéalementjournalières)sont préférables à une longue session de travail.Nous vous conseillons de proposer ces quatre étapes sur des dessins de plus en pluscomplexes,puispassersurdumatérielsignifiant(lettres/mots/nombres).F
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modèle123Étape 1. Identifier un modèle (avec des images)Consigne : retrouve l’image identique au modèle.16
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Étape 2. Identifier l’image différente du modèleConsigne : retrouve l’image qui est différente du modèle.Étape 3. Analyser le sens de l’image Consigne : retrouve l’image qui va dans le même sens que le modèle.Étape 4. Analyser des différences de plus en plus complexes dans les imagesConsigne :metslesimagesidentiquesensemble.modèle123modèle1231526374817
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1. Comprendre et entraîner Lorsque l’enfant développe la lecture et l’écriture, ildoitmobiliser denombreusescom-pétences. Il va s’appuyer notamment sur les sons, les phonèmes qu’il perçoit et qu’il aapprisàdifférencier.Pr
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2

J’arrive à l’entendre, puis-je le percevoir ?Est-ce que j’arrive à ledifférencierdesautres phonèmes, à le discriminer(exemple : différencier p et b) ? Non Non Oui OuiPhonèmebConsulter un ORL. Vérifier l’acuitéauditive.Je peux l’associer à ses différentes représentations(b,B…). Un travail rééducatif doit être mené (orthophonie,audiologie…).18
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Enrésumé,lesenfantsdoiventbienentendre,autrementdit,avoirunebonneacuitéauditive,mais aussi savoir traiter l’information auditive. Par exemple, un élève qui ne perçoit pas ladifférence entre un p et un b sera fortement pénalisé dans la mise en place des fondationsde la lecture. L’enfant doit pouvoir associer à un phonème perçu la, ou les, graphie(s) quilui corresponde(nt), et inversement.2. Les 5 habiletés du traitement de l’information auditiveLa lecture, mais aussi la transcription écrite, mobilisent plusieurs compétences au niveaudutraitementdel’informationauditive. Habileté auditive requise pour les activités écritesRôleQue proposer ? 1. La discrimination     auditiveDifférencierdeuxsonsauditivementproches (exemple:m/n).Penser à utiliser un code gestuelcommelaméthodeBorel-Maisonnypoursoutenirvisuellementladifférenceentre les sons.Cette méthode de lecture phonétique et visuelle vise à associer un geste à un son. La mémorisation et la différenciationdessonssontfacilitées par le geste. 2. La séparation entre figure et fond, c’est-à-dire faire de l’écoute sélective (dans un mélanged’informationsauditives,garderseulement ce qui est pertinent)Différencierlesbruits (exemple : moteurdevoiture)et les phonèmes (exemple:v).Penser l’espace de la classe en essayant de réduire les sources de bruits inutiles.3. La mémoire auditiveRetenirunmessageauditif(exemples:chiffres,mots,phrases…).Proposerdesconsignesoralescourtesetsimples.19






[image: background image]


A

4. Le décodageComprendreunmessageauditif.Nepashésiteràrépéterplusieursfois,etreformulersibesoin. 5. L’attention auditiveMaintenirsonattentionletempsnécessaire à l’écoute du messageauditif.Dès que possible, accompagnerlesinformationstransmisesoralementdesupportsvisuels.Ces 5 habiletés doivent opérer conjointement pour œuvrer à un bon traitement de l’infor-mationauditive.3.Lessignauxd’alerte• Un élève qui semble avoir plus de mal à distinguer la parole dans un contexte bruyant.• Des difficultés à se souvenir d’une demande orale.• Un élève distrait lors des consignes.• Un élève qui demande souvent de répéter les informations.• Un élève qui se retourne vers les sources sonores (exemple : bruit dans la cour derécréation).• De meilleures compétences en début qu’en fin de journée.• Des confusions entre les sons qui se ressemblent (exemples : vague/bague, bain/pain…).• Des difficultés à maintenir son attention le temps de réaliser une consigne orale.• Des difficultés à suivre des directives longues ou complexes.• Des difficultés avec l’abstraction.• Une tendance à se décourager (car tout est plus long et plus fastidieux) Remarque:lesenfantsdyslexiquesprésententsouventdestroublesdutraitementauditif. 4. Le trouble du traitement auditif (TTA)A. Qu’est-ce que c’est ? Les enfants ayant un trouble du traitement auditif ne présentent pas de surdité. Ils entendentparfaitement bien, mais n’analysent pas correctement les sons de la langue. « Il y a donc undysfonctionnementdansleszonesdusystèmeauditifquitraitentetanalysentlesinformationsauditives.Cetteproblématiquecausedesdifficultésàtraiter,décoder,organiser,analyseretmémoriserl’informationentendue.Dèslors,letroubledutraitementauditifpeutlimiterlacompréhension de la parole dans le bruit, la localisation des sons et autres. » (d’après le sitePolyclinique de l’oreille).Ce trouble peut être héréditaire, acquis (à la suite d’un trauma par exemple), ou être dû à unproblème de maturation du système auditif.20Trois prérequis essentiels aux apprentissages écrits
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B. Enseignants, que pouvez-vous faire ? •Réduireaumaximumtouteslesnuisancessonoresdelaclasse (exemples : placer des patins sous les pieds des chaises,fermerlesportes…).• Donner des consignes courtes avec une seule information à traiteràlafois.• Organiser des ateliers pour sensibiliser les enfants aux bruitsenvironnants (cf. fiche pratique de ce chapitre p 23).• Utiliser un maximum de supports visuels pour soutenir l’in-formationauditive.• Amener l’enfant à utiliser, de lui-même, des stratégies pour améliorer son écoute et son autonomie (exemples : luiapprendreàaménagersonenvironnementsonore,àregarderla personne qui parle, à faire répéter…).• Alterner les périodes d’effort soutenu et les périodes derepos.• Lors des consignes en groupe, parler distinctement, en regar-dant les élèves (éviter de bouger ou de faire autre chose enmêmetemps).• Placer l’élève le plus près possible de vous.• Utiliser des méthodes gestuelles et visuelles pour soutenirl’apprentissagedelalecture(exemple : méthodedeBorel-Maisonny).La musique comme  remédiationaux troubles de l’apprentis-sage ? Sur la base de diversesrecherches,MichelHabib,neuro-logueetchercheur,ainsi que Céline Commeiras,ortho-phoniste,expliquentdansleurlivre Mélodys. Remédiationcognitivo-musicale des troubles de l’ap-prentissage(éditions De Boeck) que « le “langage”musicalet lelangageverbal partagent des pro-cessussous-jacentscommuns ».Pratiquerunentraî-nementrégulieravec des exercices pro-gressifs autour de thèmesacoustiquesetmusicauxpourraitsolliciterl’attentionauditive,lamémoire auditivo-verbaleet permettreunemeil-leureperceptiondel’universsonore.Cesdiverspointsvien-draientsoutenirledéveloppementdelalecture,voireaideràlaremédiationde difficultésd’ordreDYS.21
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Élisa, 6 ans, CPJe vais voir Sophie depuis que je suis en maternelle. C’est mon orthophoniste. J’ai été la voir parce que je n’arrivais pas bien à  parler. Tous les sons sortaient abîmés de ma bouche. Maintenant ça va mieux mais c’est toujours difficile d’entendre la différence entre certains sons. Mon orthophoniste m’a appris à mettre ma main sur ma gorge pour sentir la différence entre les t et les d mais je n’y arrive pas toujours. Ma maman dit que j’écris comme si j’étais enrhumée tout le temps. Cela me fait rire sauf pendant les dictées.C
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 L’enseignant remarque : • Des confusions auditives entre les sons sourds (p/t/k/f/s/ch) et les sons sonores (b/d/g/v/z/j).• Desoublisfréquentsdesconsignesorales.• Une grande fatigabilité avec de meilleures compétences en début plutôt qu’en fin de journée.• Desrésultatsscolairesirréguliers.• Des difficultés de compréhension selon les contextes. Les parents expliquent que : • Élisa a eu des difficultés de langage quand elle était petite. Elle n’était pas toujours comprise par les autres lorsqu’elle parlait.• Élisa a encore du mal à différencier les sons proches quand elle parle. Elle peut donner le « piperon » à son petit frère ou aller prendre son « pain ». Que pourrait proposer l’enseignant ?   • Mettre en place quelques aménagements proposés dans ce chapitre.  • Prendrecontactavecl’orthophonistequisuitÉlisapourtravaillerencollaboration.22
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Quel est l’objectif de cette fiche ? Il s’agit de sensibiliser les enfants aux bruits environnants et de les aider à en prendre conscience. Apprendre à travailler dans le calme et développer son atten-tionauditive,c’estaussiexpérimenterlesilenceetapprendreàl’apprécier.Durée : de 5 à 15 minutes maximumPrincipe : pour tous les ateliers du silence, on propose aux enfants de :• Fermer les yeux s’ils le souhaitent (ou de regarder vers le bas).•Trouverunepositionconfortablesurleurchaise(ouonpeutleurdemanderdes’allonger dans la classe).• Faire quelques respirations amples avec le ventre (on gonfle le ventre sur l’inspi-ration, on le rentre sur l’expiration).• Essayer de se détendre au maximum.•Semettreensilence.Atelier 1. Identifier et reconnaître des bruits (travaille également l’inhibition)L’enseignant fait un léger bruit (exemples : taper sur le bureau, claquer des doigts, tapoterdu pied).Lesenfantsdoiventtrouverquelleestl’originedubruit sans le dire à voix haute. L’enseignant touche l’épaule d’un enfant quidonne alors la réponse. Les autres enfants doivent rester calmes.Variante :faire de même, mais avec des instruments de musique (connusdesenfants). Atelier 2. Maintenir l’attention auditiveL’enseignantappellelesélèvesunparunenchuchotant.Chaqueélèveappelédoit se mettre debout sans faire de bruit.Atelier 3. Ressentir la vibrationL’enseignant fait tinter des clochettes ou un bol tibétain. Il propose aux enfantsd’essayer d’entendre la vibration le plus longtemps possible. Les élèves lèventla main quand ils n’entendent plus rien.23
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Atelier 4. Percevoir les bruits qui m’entourentPour cet atelier, l’enseignant propose aux enfants de s’allonger dans laclasse (si besoin, on pousse les tables).L’enseignant,unefoislesilencebienétabli,demanded’écouterlesbruitsqui sont le plus loin possible (exemple : dans la rue), puis il invite lesenfants à écouter ceux de la pièce, puis ceux qui sont de plus en plusproches d’eux (le copain d’à côté), et enfin les bruits à l’intérieur de leur corps.Atelier 5. Développer l’attention auditive et la détente corporellePour cet atelier, l’enseignant propose aux enfants de s’allonger dans laclasse (si besoin, on pousse les tables).Enseignant, vous êtes un chef cuisinier. Les élèves sont des spaghettis.Travailler sur l’image de la pâte qui cuit progressivement et se ramollit. Lesélèvesdoiventdétendretouteslespartiesdeleurcorps.L’enseignantpasse et observe si les enfants sont bien détendus. Si c’est le cas, lesspaghettis sont cuits ! La séance peut se terminer.Rituel de fin : vous pouvez mettre en place un rituel de fin d’atelier du silence. Cela peutêtre une petite lecture, ou une grande respiration pendant laquelle chaque enfant sesouhaite un bon retour au travail.Dans le calme, vous pouvez expliquer aux enfants le programme qui va suivre et leurdemander d’imaginer comment ils vont le réaliser et comment ils le rendront agréable.24Trois prérequis essentiels aux apprentissages écrits
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1. Comprendre et entraînerAvant 3 ans, l’enfant traite les mots comme des blocs. Il n’a pas conscience qu’il existedes unités plus petites que le mot. Petit à petit, il perçoit les rimes, les syllabes et lesphonèmes (les sons qui composent le mot).Il est important de développer cette conscience phonologique, car la phonologie est l’unedes clés de voûte du développement de la lecture. Plus l’enfant sera à l’aise avec la mani-pulation des sons, plus il développera facilement ses habiletés à déchiffrer et à mettreen place un code alphabétique stable et complet.L’intervention précoce prend donc tout son sens. Il n’est cependant jamais trop tard pourrenforcer les habiletés phonologiques et muscler la conscience phonologique, en travail-lant sous forme de sessions d’entraînement courtes et régulières. C’est le fait de fairebeaucoup et souvent qui permettra aux enfants de devenir compétents au niveau phono-logique. La vitesse sera un marqueur d’évolution : plus l’enfant aura automatisé la com-pétence, plus il sera rapide.→ Le plus de l’enseignant : l’idéal pourtravailler laconscience phonologique est deréaliserun programmed’entraînementsousformedesession quotidiennedequelquesminutes.2. Les 4 habiletés phonologiquesLesapprentissagesécritsreposentsurlapierreangulairequ’estlaconsciencephonologique. Habileté visuelle requise pour les activités écritesRôleQue proposer ?ballon 1. La conscience dumotC’est avoir conscience que les phrases parlées sont constituéesdemorceauxindépendantsetsigni-fiants : les mots.• Utiliser le mime, les devi-nettes pour comprendre l’im-portance d’un mot.• Jouer à trouver d’autres mots, dessynonymes,descontrairespour changer le sens des phrasesparexemple.Pr
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